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neate, à recul »r (levant un amonr 
aicepjé par elle avec le consen
tement de son oncle et que de
vait bientôt couronner le miria-

être si i-ro.npt q t • M. d’Aspr > 
mont ne l’aperçut ; me pâleur 
affreuse couvrit les traits de Pau 
car une preuve irrécusable de 
fatal pouvoir venait de lui être 
donnée, et 1 idées les plus si
nistres lui traversaient la cervel
le, la pen-ée du suicide se pré
senta m»*me à lui ; n’était-il pas 
de so i devoir de supprima com
me un être mal lai saut et d'anéan 
tir ainsi la «ar-e involontaire de 
tant de malheurs ? Il eût accep
té pour son compte les épreuves 
plus dures et porté courageuse
ment le poids de la vie ; mais 
donner la mort à ce qu’il aimait 
le mieux au monde, n’était-ce 
pas aussi par trop horrible ?

L’heroique jeune fille avait 
domine 1% sensation de douleur 
suite du regard de Paul, et qui 
coïncidait si étr m-reinent av*c 
les avis du comte Alla riila —Un 
esprit moins ferme eût pu se 
frapper de ce résultat, sinon sur- 
natn el, du moins ditil dlement 
explicable; mais n >us 1’ »vous dit 
l’âme d’Aliuia était leligieu-œ et 
non superstitieuse. Sa foi iné- 
branl ble en ce qu’il faut croire 
lejetait c >muie des contes de 
nourries toutes ces histoir s d’in
fluence mystérieuse, et se riait 
des préjugés populaires les plus 
profondément enracinés. -D’ail
leurs eût-elle admis ,1t jettatnre 
co nine réelle, - n vût-r ile reconnu 
chez Paul les signes évidents, 
son coeur tendre et fier n’aurait 
pas hésité une seconde. -Paul 
n’avait commis aucune action où 
la suceptibilité la plus délicate 
pût trouver à reprendre, et miss 
Ward eût préféré tomber morte 
sous ce regard, prétendu si fn-

'out en recommandant de se pré 
server d’une inttnenc * m iuvaise 
elle avait vite oompriis qu’il s’a- 
gissa t de Paul d’A-pmnoiit ; les 
obscurs discours du beau Napo 
lita n ne pouvaient fâre allusion 
qu’au jeune Fr* iç âs. Elle avait 
vu aussi que Paul, cédant au 
préjugé si réoandu à N «pies, cui 
fût un jettator » de tout homme 
d’une physionomie un peu si .- 
gulière, s • croyait par une incon
cevable faiblisse d’esprit, atteint 
du lasoino, el détournait d’elle 
ses yeux pleins d’amour, de peur 
de lui nuire par un r.-gard pour 
combattre
d’idée fixe, elle avait provoqué la 
scène que nous venons de décri
re, et dont le résultat 
l’iute ition, car il ancra Paul plus 
que jamais dans si .fatale mono-

Les deux amants regagnèrent 
la terras3o, ou le commodore, 
continuant à subir l’effet du la 
musique, dorm ût encore mélo
dieusement sur son fauteuil de j 
bambou.

—Paul prit congé, et miss 
Ward parodiant le geste d’adieu 
lui envoya du bout des doigts 
un imperceptible 
saat : “ A demain, Paul, n'est-ce 
pas ? ” d’une voix toute chargée 
de suaves caresses.

Alicia était en ce moment 
d’une beautéraii -use, alarmante 
près ju i surnaturelle qui frappa 
son oncle réveillé en sursaut par 
la sortie de Pau..—

ge
Miss Alicia Ward ressemblait 

un peu à ces héroïu ;s de Shiks 
peare ch istement hardies, virgi
nale ment rés ilues, dont l’amour 
subit n’en est pas m uns pur et 
fi lèle, et qu’une seule minute lie 
dour toujours ; sa main avait 
pressé celle de Paul, et nui hom
me au mond t ne devait pins l’en 
fermer dans ses d >igts. Elle re
gardait sa vie co a me. enchaîné ; 
et sa pudeur se fut révoltée à l’i
dée seule d'un autre hy nen.

Elle munir i doue une gaieté 
réelle ou si bi m jouée, qu’elle 
ût trompé l'observateur le^jfffus 

fin, et relevant P lui, toujours à 
genoux à ses pieds, elle le pro
mena à travers les allées obs- 
t uées de fl urs et de niantes de 
son jardin inculte, jusqu’à une 
place où la végétation, en s’écar
tant, laissait apercevoir la m r 
comme un rêve bleu d’infini.— 
(Jette cérénité lamin-nse disper- 
a les p usé s sombre de Paul: 

Alicia s’appuya sur le b-as du 
jeune homm - avec an abandon 
confiant, comme si déjà elle eût 
été sa femme. Par c rite oure et 
tendre caresse, insignifiante do 
la pirt de tout autre decisive de 
la s en ne, elle se donnait à lui 
pius formellement encore le ras
surant contre ses terreurs, et lui { 
fais int comprendre combien oeu 
les touch lit les dmgers dont ou 
la menaçât. Qiotqu'elle eùf im
posé silence d’abord à Vicè, en
suite à son oncle, et que le comte 
Aitaviila n’eût n un né persjuue
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contrariait
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patronage, Bien à vous, Napooléon Boy. 
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plus sûr et efficace contre les
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En Vente ohes L. PAUTAUBERQI,
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L'emploi de la 
79 Mourtès est recommandé 

aux femmes enceintes, aux nour
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition el de la 
croissance.

L’Académie de Médecine « volé 
des remerciements à M. Mouriès: 
et l’Institut oe France lui a décerné 
une médaille d’encouragement au 
concours des prix Montyon pour 
cette découverte qui exerce un 
heureuse influence sur la diminu
tion des maladies et de la mortalité 
des enfants.

L’usage de la SemouU Mourût 
chez la femme pendant la gros
sesse et la lactation et chez l’enfant 
pendant la dentition et la crois
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est Jointe à 
chaque flacon.

Fabr*n et gros 
10. rue Jacob. Paris.
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PHARMACIES nu CANADA

Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre Je faucet 
les accidents. Solution d Antipyrine121 RUE rçiBEAU
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DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
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2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.
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nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.
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AO stock selected from the get of sires and dess 
af established repo tation and registered hi tht 
Freeok sod American stud books.

ISLAND HOME
Is bsautiMly situated at the head of G so* Iu 
M the Detroit River, tea miles below the City, * 
hi accessible by railroad and steam boat Vlsltoci 
•et fcetiliar with the location eay call at dty ofioe 
giO*pae Building, and an eeeert will aocc—p- ..
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H1 H3 TTX LLETON symptôme médiocrement extati tait, comme nous l’avons dit l’é- vons dep iis le jour où ,vous avez 
apporté mon oncle la lettre» de 
r command ition dans le parloir 
de Richmond. Je suis de la ra
ce de ces Anglaises tendres, ro
manesques .-i fière i. qui pren- 
n nt e 1 une minute un amour 
qui dure toute la vie—plus que 
la vie peut-être, —et qui sait ai
mer sait raouri - Plongez vos re
gards dan i les mi-ms, je le veux 
n e sayez pis de baisser la pan- 
piè e; ne vous détournez pas oj 
je p -userai qu’un gentlemen qui 
ne doit craindre que Di -u se la.s 
se effrayer par de viles supersti-

Fixez sur moi cet œil

tat, sauvagement inculte du j ai-

MAUVAIS ŒIL L> dnettino était une vive et din. 
légère mélodie,dans le goût de i Les deux jeunes gens se Ira- 
Cimarosa, sur des pa oies de M •- yaient nue rout - au raili u des 
tastase et que ivms ne saurions massifs qui se rejoignaient ans- 
mieux défi ur qu’en la compa-1sitôt après 1-ur passage. Alicia 
rant à un rayon de soleil.

La musique a le pouvoir de 
chasser les mauvais esprits: au 
bout d 1 quelques h rases, l'a al 
ne pensait plus aux doigtsconja- 
rateuvs.av.x cornes magiques.aux 
araulett s de coraihilavait oublié 
le terrible bouquin du siunor 
Valetta et toutes les rêveries de 
la jet atura.S m âme montait gai 
ment, avec la voix d’Ali.ia, dans 
un air pur et lumineux
Les cigales fa saient silence com 

me pour écouter, et la brise de 
mer qui venait de se lever em
portait les notes avec les pétales 
des fleurs tombés des vases sur 
le rebord de la t-rrasse .

“Mon oncle dort comme les 
sept dormants dans leur grotto.
S’il n’était pas coutumier du fait 
il y aurait de quoi frissonner no* tes 
tre amour-propre de virtuoses, Elle s’assit dans un anfractuo- 
dit Alicia en • fermant le cahier, sit.^ taillée en form » de sièg -, et 
P.-ndant qu’il repos-, voulez fit signe à Paul de s’ureaou ll r 
vous faire un tour d - jardin avec devant elle sur l’ép tisse m -usse 
moi Paul ?je ne vous ai pas en- sèche qui tapissât le pie a de la 
co e montré mon j>aradis.” rsche.

Et elle prit à un clou planté | “ Mettez vos deux mains dans
dans l’une des colonnes, oû il j les miennes et regardez-moi bi«-u 
était suspendu par des brides, en faee. Dans un mois, je serai 
un larg • chapeau de paille de votre femme. Pourquoi vos 
Florence. yeux évitent-ils les miens ? ”

Alicia professait en fait d’hor- E i eff -t, Paul, revenu à t-es 
ticulture les principes les plus rêveries de jettatnre d -tournait 
bizarres ; «111 ne voulait pas la vue.
qu’on cueillit les fleurs ni qn’on *• Craignez-vous d’y lin une 
taillât les branches ; et ce qui pensé ) contraire au coupable ? 
l’avait charmée dans la villa, c’é») Vous savez que mon âme {est à

marchât devant et riait pe voir 
Paul cinglé derrier elle par les 
branches de lauriers-roses qu’elle 
déplaçait. A peine avait-elle 
lait une vingtaine de pas, que la 
ir in verte d’un rameau, comme 
pour faire une espièglerie végé
tale saisit et retint son ehnpea • 
de paille en l'élevant si haut, 
que Paul ne put le re «rendre.

Heureusement, le feu ill ig - 
était touffu, et le sole.l j t ut à 
peine quelques sequius d’or sur 
le sable a travers les interstices 
des ramur -s.

“ Voici mi retraite favorite, ” 
dit Alicia, en désignant a B ml 
un fragment de ro h -s aux c ts 
sures pittoresques que proté
geait un fouillis d’orangers, de 
cédrats, de lentisques et de mvr-

VII

(Suitei

Cette imagination la fit rire 
d’un rire argentin et clair de la 
jeunesse.Le commodore et Paul 
s’associèrent franchement à son 
hilarité.
Quand la d rnière fusé de sa gaie 
té nerveuse se fut eteinte. elle 
vint à d’Aspremont le prit par la 
main, le conduisit au piano pla
cé à l’angle de la terrasse, et lui 
dit en ouvrant un cahier de mu
sique sur le pupitre:

“Mon ami, vous n'êtes pas en 
train de causer aujourd’hui et, “ 
ce qui me vaut pas la peine d’être 
dit on le chante; vous allez donc 
faire votre partie dans ce duetti- 
no, dont l’accompagnement s’est 
pas difficile; ce n - sont presque 
que d-*s accords plaqués”

Paul s’assit sur le tabouret, 
miss Aücia ce mit debout près 
de lui, de manière à pouvoir sui
vre le chant sur la partition. Le 
commodore renversa sa tête al
longea ses jambes et prit une 
pose béatitude anticipée, car il 
avait des prétentions au dilettan
tisme «-t affirmait adorer la mu
sique; mai dès la sixième nesure 
il s’endormait d 
te; sommeil qn’il s’obstinait mal
gré les raVleri -s de sa nièce,à 
appeler une exta e,—quoiqu’il 
loi arrivât quelquefois ronfler,

que vous 
croy. z si terrible -t qui tnïst si 
doux, car j’y vois votre amour 
et jugez si vous me trouvez assez 
jolie encore pour me metier, 
quind nous serons mariés, pro
mener, « HydoPark en calèche 
découverte.

Paul, éperdu, fixait -ur Alicia 
un long regard plein de passim 
et d’e ithousiasme.—Tout à coup 
la j uu.- fi le pâlit ; une douleur 
lacin inte lui traversa le cœur 
comm ■ un fer de flèche : il sem
bla que quelque fibre se rompait 
dans sa poitrine, et elle porta 
vivement son mouchoir à ses 
lèvres. Une goutte ro jge tacha 
la fin • batiste, qu'Alicia replia 
d’un g -ste rapide.

“ Oh ! merci, Paul: vous m’a
vez rendue bien heureuse, car je 
croyais que vous ne m’aimiez
plus

sommeil d^sjus
IX

Le mouvement d’Alicia pour 
cacher Oon mouchoir n’avait pu
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l.’FMPEREUR D’A 

FT LE h OC IA
L’Europe a, en ce 

yeux fixés sur l’Aller 
qu’il s'y passe des évé: 
faits pour attirer l’atl 
raie: d’un côté, un jeu 
autoritaire flattant le : 
l’autre, un parti social 
adversaire acharné d

Et pourtant, que n’ 
Prince pour plaireaux 
de son royaume?

Hier, il convoquai 
Congrès où on agitait 
ment, il est vrai mais, 
agitait de grandes que

Aujourd'hui, allant 
surprime les lois d’ext 
de Bismarck considé 
une des sauvegardes d 
térieure en Al emagn

Quel souverain pop 
tanté de penser.

Eh bien ! non.
J’arrive d’Allemagti 

eu, plussieurs jours, a 
l’agitation créée par 1 
de l’Empereur, et ji 
chez tous ceux qui en 
qu une recrudescenc 
contre le bienfaiteur.

Et cela ne métom 
comme partout aillei 
sans merci dû sociaii 
pourvoir personnel.

Le débutant dan-1’< 
ner a cru être plus h 
vieux ministre et un 
rallier autour de lui s

Il s’est trompé.
Il n’y a qu'à tren 

peut avoir de ces illu 
giner désarmer ses ei 
donnant de nouvellei 
vous combattre.

Aucun socialiste i 
puis les chefs jusqu’à 
dat, n’éprouve la moir 
sance pour Gmllauu 
persuadé qu’ils k 
peur.

Quel résultat!
Oû est-elle, cette 

qu’on annonçait devu 
dans le paru ouv 
membres sont, au c 
unis, plus compacts ; 
à l’assaut de la Mon

11 fallait entendre, 
à Berlin, au millieu * 
ces socialistes, les dis> 
des oratems préparai, 
campagne dans les 
brasseries, pour se et 
ta guerre contre te fi 
allai' continuer plus 
plus 1er ible.

Chacun se donnait 
ce faireux Coi gié> d 
on paile tsnt depuis q 
et « ù e parti 
k- base? d’une nouv.

L Emp‘,r*'ur attend 
fin df ce Congrès po,. 
nouvelle satisfaction 
utilement aux réclam 

On du même qu’n 
d’un mauvais œ 1 un< 
la jou nee de travail 
et maintenant, bien « 
me salaire que par le 

Tout îe monde anr 
fit de cette mesure, e

p/emiers: car si, 
el d’ès l’abord, il sem 
comprendre qu'un hi 
lant moins d’heures 
puisse lournir autant 
lui, il a été maintes 
par de nombreuses ei 
trielles qu’au bout d* 
exemple, des ouvri 
douze heures dans 
duction mo-ndre qu’i 
d’ouvriers employé! 
heures dans l’usini 
voici n, /

Et, en y réfléchis 
pas logique? Ne fai 
compte dans la prodi 

j que de repos et dq l’é 
forces du Lravai ieur 
jour, produit d’au tac 
est plus surmené?

Ai-je besoins d 
montrer ce qu’y 
le, qui, vivant (t’avar 
chef, se serrerait pl 
autour de lui et se tr 
exposée aux tristes 
d’une désunion, caut 
malheurs irréparabh 

Ce ne serait donc j 
vue social, de la part 
une faute d’éntrer d: 
mais en serait certai 
point de vue politiqi 

Un chef d’Etat ne 
édicter des lois qui I 
quement les prejugi 
pays, et surtout qui i 
fioisser de longuei 
amitiés.

Que cette réductio 
soit appliquée pour I 
l’Etat et dr-s villes, q 
onnaire-t «t les con-> 
d exemple, rien de a 
y aurait danger dt 
plus et de ne pas atl 
particuliers et les s 
suivent spontané™ 
pie.

Outre celle-là, il

gag

i
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